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MOROBPATION DE LA PAIX DELA VILLE 

” de Bordeaux er de la Prouince de Gayenne, faite 

par l'entremile de Atonftignceur. l'Archeuclque de 
"7 Bordeaux le 4 Juin 1649. | 


USE O Ns&IGNEVR l'Archeuefque de 
V4 @ Bordeaux eftoir à Celles quand il ap- 
115 pricles guerres en la Prouince de 
2 { Guyenne, les frequentces lettres qu'il 
FN receuoit neftoientque prieres qu'on 
luy faifoirde fe rendre à Bordeaux, pourefteindre 
le feu de la diuifié qui s'y allamoïrde plusen/plus. 
Maïs pour vn malheur inéuirable, il trouua 
Monfieur de Bethune fon pere malade à l'extre- 
mité ; ce qui l'obligea de fejourner à Celles, pour 
Juy rendre fes feruices en céreftar, & peu deiours 


apres, Dieu en ayant tendu les derniers deuoirs. é | 
1} partit aufh-voft pour Bordeaux, & y arriua le | Gus 
fixiefme May. a >: 4 
2° Hyÿtrouua d'abordde grands refpeéts pour luy 71 

de cous les Corps, &'des demonftrarions d'vné , 
confiance extraordinaire ,chacun le coniuroir de ge 
trauailler à la Paix , & defon coftéla forte paflion D: 
… qu'il auoitde procurer par fon entremife, luy por- + 
_ toit aflez,commeila paru parlafuirre de ce qui :3 
s cf pale. ; RAA | 4 
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Aprés auoiremployé quefquês iours à eftudier 
Feftat des affaires, & l'inclinaiôn d'vn chacun 
.pour defcendre plus heureufementau bien dela 
Paix importante pour le feruice de leurs Maje- 
ftez,il fe tranfoorta le 17. May au Chafteau du Ha; 
‘a {a priere du Païlemens qui luy fut faite par va 
Prefident, va Confailler de la Grande Chambre, 
-& vn des Aduocats Generaux de lapartdu Corps, 
pour cét.effec fa prefence arrelta vne grande fe- 
-dition qui s'eftoit faite contreMonfieur d'Argen- 
çon ,& premier Prefidenc-par.la populace , qui 
vouloit abfolument. la demolicion reduit de Li. 
bourne, l'affaire fur fi prudemmentconduitte par 
les Remonftrances au Péuple de Monféigneur 
J'Archeuelque, queicerte fedirionfur.diflipée , & 
les Peuples{e reffererent dans leurs maifons,apres 
que mondir Seisneur Archeuefque leur eur faic 
entendre que Monfieur.d'Argenfon auoit donné 
vae ordonnance pour demolhrles-euurages faits 
au reduit de Libourne, depuis la fignature des 
Arücles le May. | 42 M So 
+ Cetre 6rdonnançän'aÿahr.pas eud'effer que le 
Peunleatiendoic, il fe formvnefeconde {edition 
contre le Parlement qui fur contrainrde-s’affem- 
bler&.de donner Arrefts par lequelilferoic per- 
mis aux tcouppes: de Bordeaux,de {oriir. fous les 
armes, pourallerdemolirles fosrificacionside Lis 
bourne, faite depuis le 4. May, ce fur pouilors que 
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Monféimneur lArcheucfque redoubla fes foins 
_ poundé bien dela Paix, & pour empefcher cette 
dortie, ayant toufiours refiuflité parles confeils à 
ét armemenv, pour lequel deftourner, il difoit 


x né y ° . 
a tout le monde, quils deuoient aduifer meure- 


mencta ce qu ils entreprenoient, & que peut-eftre 
feroit-ce la premiere & la derniere action qu'ils 
 feroient,en quoyilne s'eft pas trompé: car chacun 
fçeutqu'apres cinq ou fix heures de fiege,l' Armée 
Bordeloife y fut deffaite ,on peutdire quela ville 
de Bordeaux fe vic à deux doigts de fa perte,quand 
Monleisneur l'Archeuefque touché de la proxi- 
mité de ce mal-heur des prieres des plus moderés 
d'entre les Corps, & du feruice qu'il s'agifloit de 
rendre à leurs Majeftez, pricrefolution deconti- 
nuer plus que jamais, {es foins & fes affections 
pour le bien de l'Eftar & dela Prouince, ce qui 
l'obligea d'enuoyer vn des fiens vers Monfieur 
d'Efpernon, pour {çauoir où il le pourroit voir fur 
les moyens dela Paix. ke Te 
Et luy ayant efté rapporté qu'il ne pouuoit 
donnér le lieu, ayancrefolu de s'approcherincel- 
famment dela Ville de Bordeaux, auec les trou- 
pes qu'il commandoir , quoy qu'il tefmoignalt 
beaucoup d'affetion à receuoir Monfcigneur 
J’Archeuefque.Cormmença certe refponle à Mon- 
. fieurlepremier Prefidenr, qu'ilauoitcoufioursre- 
marqué porté au bien de la Paix, & ‘ot affe- 
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&ionnéaux feruices de leurs Maieftez .Il le pria 


d'en communiquer à l'Affemblée de la Chambre 
du Confeil, compofée nouucllement de 20, ou 


25. perlonnes choifies du Parlement & de tous les 


Corps de la Ville, pour efuiter les longueurs en 
matieres de deliberariôs, l'affaire eftant propofée, 
la conclufion fut que l'on prieroirt Monfeigneur 
l'Archeuefque d'aller veis Monfieur d'Efpernon, 
accompagné de deux Aduocars, & de dix Depu- 
rez des principaux Bourgeois. 

Et de fait, à l'iffuë du Confeil Monfieur le 
premier Prefidenr accompagné de deux Confeil- 
lers de la Grande Chambre Depurez de l'Affem- 
blée , furent trouuer Monfeigneurl'Archeuelque, 
pour le prier de ferendre mediateur de cette Paix, 

&d'aller trouuer Môfieur d'Efpernon où il feroir. 

1 partit donc pour cét effet le premier luin, ac- 
compagne des Deputez cy-deflus mentionnez, 
& rencontra Monfieur d'Efpernon au bourg de 
Caftre à 4. lieuës de Bordeaux, auec lequel il paffa 
le refte du iour,& le lédemain deuxiefme iufque à 
midy à conferer fur les moyens de la Paix, les De- 


putez furent bien receus , eftans prefentez par 


Monfeigneur l'Archeuefque. 

Mais fur les difficulrez qui s'y rencontrerent 
de parc & d'autre, furles propofitions de la Con- 
ference, Monfeigneur l'Archeucfque iugea à pro- 


pos de sefclaircir plusamplement, pour l'affeu.. 
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MON COR TN ei 
rance des paroles qui s’y deuoient donner &re. 
ceuoir, NUE 


gneur l'Archeuefque oMcia Pôéntificalement à la 
Mefle,& porta le Sainét Sacrement à la Proceffion 
quine finit qu'a vne heure apres midy, pendant 
que le Confeil & tousles Corps de la Ville eftoiét 
aflemblez | pour aduifer aux moyens delafeureré 
des paroles fur ce queleiour precedenr, Monfei- 
gneur l'Archeuefque arriuanc de Caftré, fur chez 
Monfieurle premier Prefident, pour luy donner 
connoiflance de ce quis'y eftoïr paflé, &-pourle 
rier de contribuer defon coftéà Faduancemenct 
d'vnbien fi veille eftant defiré. | 
Sur les deux heures apres midy on commença 
à voir l'effet des affemblées de tousles Corps ,te- 
nuës audit iour: car à ladite heureon virparoiltre 
les députez de chaque Corps à l'Archeuelché 
pour remercier Monfeisneur l'Archeuefque de 
louurage par luy commencée, & pour le prier de 
continuer de fe rendre caution pour eux &pour 
route la ville enuers Monfieur Defpernon, illuy 
donnerenr toutes les afleurances qu'il pouuoit 
défirerencetre occafion, pour garder inuiolable. 
_meticroutce que promerroir le Parlement, & le 
mefme par Monfeur le premier Prefidert &trois 
Confeillers de la grande Chambre ,deputez de la 
: Compagnie. 7 te si ds 


Le lendemain s. iour dela Fefte Dieu, Monfei. 
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Le 4. Monfeigneurl' Archeuefque enuoyavers 
Monfieur Defpernon , pour fçauoir ou: il. fe 
rendroit pour vne feconde Conference, & luy 
ayanrefté rapporté qu'il eftoit à Longuan à deux 
lieux de Bordeaux. Ille fut crouuer accompagné 
de Monfieur le premier Prefident, auec l'agrec. 
ment de fa Compagnie de trois Iurats, & plus de 
centperfonnes des plus honorables delà, doncil 
y enauoit de deputez de chaque Corps, excepté 
du Parlemét; la paix fut arreftée fur la parolle que 
donna Monfeigneur l'Archeuelque pour le Parle: 
ment& la ville, qu'on cefleroitla garde desportes, 
qu'on romperoit les baricades, qu'on rendroit le 
Chafteau du Ha, que la mailon de ville feroit ren: 
dué au [urats & qu'ils feroienc rétablis dans leurs 
Charges, qu'on romperoirle Côfeil de Guerre, & 
qu'on demeureroit pour jamais dans l'obeyflan- 


ce de leurs Maicftez ,moyennant quoy Monfieur 


d'Efpernon donna {a parolle, qu’il efloignéroir fes 
troupes, & qu'il tefmoigneroit dans routesocca- 


 fions fes affe@ions pour la Ville de Bordeaux, & 


pour toute la Prouince, defirant qu'il s'y ft vnou- 
bly general & mutuel de tou ce qui s’eftoic pañlé, 
en tefmoin dequoy, il dit qu'il voudroiraller cou- 
cherie lendémain à Bordeaux; de toures lefquel, 
les conditionsileftoit tombé d'accordauec celuy 


qué Monfeigneur l'Archeuefque luy auoit.en- : 
uoyé pour luy faire ces propoñtions. _.. 
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TEe4? dis té grands Maun Monk: iwnetiAréhe. 
claque fus dde LEY pat diuétles petlonnes qu'ily 
auoic parles: plüfieurs mal tte 
à la Paix: & qu As. if bre tréublér le Zele qui 
l'aninoit À à vi fi grand ouurage. poux la gloire de 
Dieu, le feruice déleurs Majeltez &lebiènde la 
Prouince, lé fit parcir à pied, en rochet & camail 
ss de factoixEpifcopal é,pour aller a l'affem- 
blee des bourgeois apres auoir contoqué tous 
les Arrefts de la ville à l'Archeuefché, & leur auoir 
ordonné d'exorter leurs peuples’è à l'obeïflance 
deuëés A leurs Majeftez, &e a démeurer dans la païx 
“qu'il leur avoit procurée. 

E flan à l'affémblée des bourgeois; bé prié 
du Parlement d'aller au Palaisouayant pris Gp >1 - 
“ce il -parlavhe heure durant-:-cérte Compagnie 
eitoit’ compolée de 30h Prefidens ChAlgiNers à 
ft eFcaffement fur has mâtiéres ‘dont Eftoir que. 
-ftion, qu'ilromvie les! obitäel es quifé Douotent 
ren contrér pourermpeleher vné{r bonne & fi vti- 

1e action ,ces fentimens füretr{uiuis poor la con. 
‘fimation dé la Paix;pour la éaflation du Confeil 
déguerre, reftibliffement des lurats’, refticurion 
‘du Chafteau de Ha & des Nauires. 

Pour la demolition-des barricades,ceffation des 
+ Gardés &autres chofes, parles arreits donnez'en 
fa prefence & mefme illuy futdonné deux Con. 
feillers poutl accompagner” dans l'exortation de 


ja Paix. 
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Sorrant du lalais fur le midy, ildonna connoif. 
fance aux peuples de la paix qu'il auoit faire & 
qu'elle auoit efté acceptée & confirmée dans le 
Parlement,qu'ilauoicordonnedela faire publier: 
par toute la ville, qu'ils’eftoit rendu çaution;pour 
eux & qu'il leurrefpondoir de la feureté des con: 
dicions de Ja paix au perilde fa vie ,exortant tout 
lemondeà lobeïffance de leurs Maieftez ,ilsen 
.difent auranr aux places du marché, à lamai{on 
_deVille &autreslieux.des plus grandes affluances 
du peuple, ce qui les alfeurarellement que lors 
retacifloisipar cout define leRoy,ilyren euftmelme 
plufieurs qui ciererentdesJarmesdeioye luy en 
tendant pronôcer qu il eftoit leur caution & qu'il 
moutoir auec eux pour la conferuation de la Paix, 
1! n'y euft qu'à la porte -de fainét Julien où vne 
certaine troupe de païfans, la plufparc plains de 
vin animés fous-mains par quelques flaceurs qui 
apporterent de la refiftance à luy obeïr: car au 
dieu de faire eftat de {es remonftrances il luy pre- 
fenterent le moufquer eniouë & luy frentcowrir 
Hlque de fa vie, ce qu'ayant apperceuil iugeæà 
propos de s’en retourner l'archeuefche pour tra- 
uailler & mertre ordre aux aucresaffaires, auquel 
“lieu fçachanrquedefa on auoir rendu leChafteau 
du Ha, ceffe Lagarde par tourailleurs, &-rendula 
maifon-de Ville aux arAtS «en si AE à 
Et bien que cexrerefitance ne dureroir pas, & 
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jugeant que Monfieur d'Efpernon pourroit venir 
a Bordeaux en affeurance; ainfi qu'ilauoit efté ar. 
refté le jour precedent, il enuoya vers luy pour 
laffeurer qu'il pourroit venir lors qu’il voudroit. 
- Cependant il eft ordonné de faire publier 
la Paix partout les Cantons dela Viile, faire rom. 
preles barricades,& retirer ces Payfans & troupes 
à la porte deS. [ulien, ce qui reüflit de telle forte 
quils poferent les armes, & quitterent leurs po- 
ftes fans aucune violence ny effufion de fanr , de 
forteque cette porte fut ouuerte, & le paffage li 
bre prefque à mefmetemps quelesautres furles 
cinq heures du foir Monfeigneur l'Archeucfque 
encore de lArcheuefché à pied vers la porte 
Dyrs, fur ce que luyauoitfair entendre que celuy 
quilauoic enuoye vers Monfieur d'Éfpernon 
-eftant de retour. &eftancentre dans la Villeauec 
. fepc ou huit OMiciers de Monfieur d'Efpernor , 
furent r:poufñlés par quelque refte defedirieux, 
.quilobligerent de fortirhorsles portes auec lef- 
dits Officiers: maiscerroublefuraufli-roft calme 
par la prefence de Monfeigneur l'Archeuefque, 
qui fit publier l'ArreftdeiConfirmarion de laPaix, 
& abbattre les barricades reftées furles remparts. 
Deux heuresapres, Monfieur d'Efpernon arri- 
ua,accompagnéde quelques Genrils hommes, & 
fes gardes qui faifoienc enuiron 250. cheuaux, & 
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fut loger en la maifon du Puy-Paulin ,ou Moniei- 
: | se 
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gneurl archeuclquel enuoÿa voir parvh des fé, 
&lelendemain ill Vifiéten verfon: fe, NON GEÉ 
d'Efpernonluy donna auf vne vale e meliñe 
iouràl Archeuefchéi2v onu Lupiov Dai 

Le 8. Monfieur d Efptenän fit la Énsaitsr de: 
Ville ,oùil donna denouuélles: proreftations aux 
Jurats de prendre foin dela Ville & de la Prouini- 
ce,& de témoigner {es affections pour Bordeaux. 

Le 9. il partir de la villespour faire efloigner 
plus promptement festroupes.… DE 
aAinfila Prouince a efté pacifiée parles {oins & : 
prudente conduite de Monfeigneur Farcheuel. 
“que, qui: n'a rien obmis dé rour ce qu'il acreu 
pouuoir contribuer. à: l'accompliflement de’ cét 
oùurage fr important pour le feruice de leurs Ma- 
rieftez, ce qui luy-a/gagné les cœurs & les affe. 
étions derousles Cor ps & des peuples de la ville 
. de Bordeaux:, & de la Prouince ,commeilyéna 
defia des preüues parles remerciemens quiluy 
- font faits tous les jours de tour le monde tant en 
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